
Madame , 

Je vous écris pour faire part de ma désapprobation face à la venue au Parc 
Jarry en juin prochain du Festival Rock and Bull. Présenter des rodéos à la 
population en guise de divertissement m’apparaît comme un acte barbare et 
archaïque qui devrait être interdit. 

En effet, ces rodéos causent des souffrances et souvent des blessures graves 
aux animaux qui y sont exploités.  L’épreuve au lasso est très éprouvante 
pour l’animal terrorisé qui, pouvant courir jusqu’à 40km/h, est freiné dans sa 
course par un lasso qui lui sert le cou, est renversé et finalement ligoté par 
les pattes. Cette pratique cruelle peut causer des blessures au cou et même 
la mort par étranglement. 

Le taureau utilisé dans un rodéo subit des souffrances intolérables : ses 
parties génitales sont étranglée  dans le but de le faire ruer, et il arrive 
même qu’on lui administre des chocs électriques pour que le spectacle soit 
plus excitant. 

Enfin, on a vu des procs succomber à des crises cardiaques tant leur terreur 
de se faire pourchasser et brutaliser au milieu des cris de la foule était 
grande. 

Montréal est une ville moderne,  la qualité de la vie y est supérieure, et la 
culture omniprésente. Cet événement ne cadre pas avec la mentalité de ses 
citoyens.  Votre argument est de prétendre que les gens sont libres ou non 
de se présenter à cet événement. Je pense au contraire que les gens sont 
ignorants de la cruauté que le rodéo implique, et se disent que si vous en 
permettez la tenue, c’est que les animaux y sont bien traités. C’est à vous, 
qui avez été élue, d’être mieux renseignée et de montrer l’exemple.  C’est à 
vous d’imposer les valeurs que vous êtes censée représenter, des valeurs de 
modernité et de compassion. 

Voilà pourquoi je vous  demande de bien vouloir annuler la partie de cet 
événement qui implique des animaux. Les animaux ne sont pas là pour servir 
de divertissement aux humains, encore moins quand ils doivent pour cela y 
laisser leur vie ou subir des souffrances indues.  Cet événement ne peut que 
nuire à la réputation de Montréal,  déjà peu reluisante en ce qui a trait à la 
situation des animaux sur son territoire. 

Recevez, Madame Samson, l’assurance de mes sentiments les meilleurs 

 

 

Patricia Tulasne 



 

 

 

 

 


